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m. 
Topographie parisienne. 

Nous avons analysé, dans un premier article (voirie numéro de septembre Ï886, 
p. 223), en ce qui concerne la climatologie, la météorologie, le régime et la dis­
tribution des eaux, les bulletins mensuels publiés par M. le préfet de la Seine, pou* 
Tannée 1865. Nous allons faire le même travail pour 1866. 

I. ODSKIIVATIONS PLUV10MÉTIUQUES ET MÉTÉOROLOGIQUES. 

U s observations pluviomélri(|ues de chaque joui* ont été recueillies à 6 staùoBS 
différentes par M, ringpnieur Bclgrand; nous les résumons par mois, dans le tableau 
qui suit : 

Observations pluviométriques à Paris en 1866, 

Hauteur "««•«•ur llatitenr Jottr». Jour* 

' r par jour. d? plnir. tn IS60. en 181 II 

Janvier 4-9/12 lT6Ô 1?91 26 28 
Février. . . . . , , , . , . . 55.41 1.98 2.05 27 l \ 
Mars . , 49.91 1.61 1.78 28 21 
Avril . . . . 75.15 2.54 5.08 15 H 
Mai 42.39 1.36 2.49 17 30 
Juin*; > . 44.25 1.47 2.60 17 6 
Juillet . . f , , 75.23 2.43 4.43 17 17 
Aoûf . 74.22 2.39 2.97 25 26 
Septembre 93.35 3.11 4.06 23 8 
Octobre 18.57 0.60 1.55 12 t% 
Novembre . . . , , , . . „ . . 32.96 1.10 1.57 21 24 
Décembre 44.05 1.45 2.20 20 16 

Totaux 655.21 21.64 IJSTfW 248" 219 
iMoyennes de l'année 1866. . 54.60 1.80 2.72 21 18 
Moyennes de 1 8 6 5 . . . . . . 46.34 1.52 3.41 » 1 

Il résulte de ce tableau que Tannée 186b a été, à Paris, beaucoup plus pluvieuse 
que*la précédente. On y a compté, en effet, 248 jours de pluie, soit 21 par mojt» 
pour 219 et 18 en 1865. 

On peut remarquer que ce sont les mois de janvier, lévrier, 'mars et août, qui 
ont vu tomber la plus grande quantité de plui.c, et on ne peut guère citer comme 
relativement secs qu'avril et octobre, et encore ces mois présentent-ils, l'un 15 et 
l'autre 12 jours de pluie, tandis que les mois de septembre, de juin et d'avril, qui 
leur sont analogues à ce point de vue, n'en avaient compté, en 1865, que 3,,,6 
et 12. 

La hauteur de la pluie, mesurée au pluviomèlre, a été également plus élevée 
en 1866, puisqu'il est tombé, cette année, 655mm,21 de pluie, ce qui équivaut à 
lmm,80 par jour, et, en 1865, seulement 1.52. 

La hauteur de la pluie, constatée les jours pluvieux, a, au contraire, été plus 
élevée en 1865. Il est vrai que les orages violents de juin et septembre de cette 
année ont jeté, sur le sol parisien, des masses d'eau tout à fait exceptionnelles, 
que 400;U00 mètres d'egouts n'ont pu absorber qu'avec les plus grandes difficultés. 
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Ce sont ces deux mois qui ont porté là moyenne de 1855 à 3 ^ , 1 1 , torsque, 
Tannée suivante, elle n'avait atteint que 2mni,72. Toutefois, si on élimine ces orages, 
on trouve que la hauteur d'eau des jours de pluie de 186(5 n dépassé celle de 
1865. A ce point de vue encore, l'année 1866conserve son caractère d'année plu­
vieuse, résultant du nombre des jours de pluie et de la moyenne des eaux tombées. 

Les observations météorologiques ont été faites à l'observatoire de Paris. Elles 
sont récapitulées dans le tableau suivant : 

Observations météorologiques à Paris en 1866. 

Température ^ " T Différence RM^ .. p | . 

— ^ J ^ l *'-fp*- S* HX" n* 
/ T l h u â l l R > . 9 h. . A3 h. à 6 h. a9h . , , . rtiorewre ,à " •" on 
(Tableau B.) d„ • du d d a du de. 24 lu moyeuac ^ ," , 

malin. " , A - .on. .oir. .oir. mmui1 J° , , r heure i- nwn^- ' 
Degr. Degr. Degr. Degr. Degr. Degr. Degr Degr. Degré.. Degr Degr Mill. 

Janvier 5.1 6.6 6.6 6.4 6.4 5.1 6.5 ».7 -f- 8.6 757.4 0.74 54.4 
Février 5.7 7.9 8.7 7.0 6.2 5.5 7.4 6.5 + 1.6 752.0 0.68 54.1 
Mars 5.7 7.8 8.5 7.4 5.9 5.0 7.4 5.9 — 0.7 749.0 0.62 55.9 
Avril 11.6 14.5 15.1 14.0 11.6 9.6 13.5 11.8 -4- 2.0 754.8 0.46 71.9 
Mal 12.8 14.6 14.8 14.* 11.6 8.7 14.1 12.2 — 2.2 757.1 0.42 50.6 
Juin 19.4 21.4 22.3 21.2 18.5 17.7 21.2 19.3 -+- 2.4 7561 0.44 49.6 
Juillet 18.6 21.5 21.5 20.6 18.1 16.3 20.5 18.6 - 0.2 751-3 0.42 65.8 
Août 15.5 21.3 19.4 18.8 16.3 14.8 18.2 16.7 — 1.7 753-5 0.53 83.6 
Septembre. . . . . 15.8 17.6 17.7 16.4 14.3 18.8 16.8 15.2 - 0.5 753.7 0.61 98|0 
Octobre 10.4 12.6 13.6 12.4 11.3 10.4 12.2 11.2 — 0.3 758-8 0.71 18.7 
Novembre 7.0 9.0 9.4 8.0 7.2 6.7 8.8 7.4 •+ 0.6 758.1 0.67 304 
Décembre 5.2 6.7 6.9 6.4 5.8 5.4 6.4 5.8 -+• 1.8 759.0 0.82 40.2 

Totaux . . . . 132.8 161.5 164.5 152.8 133.2 118.5 152.5 136.8 <U 9.061.2 ~ T ï s ITH.V 
Moyennes en 1866. 11.1 13.5 13.7 12.7 11.1 9.9 12.7 11.4 -4- 0.52 755.1 0.6 56.0* 
Moyennes en 1865. 11.2 13.8 14.4 13.2 11.2 9.9 13.1 11.5 + 0.62 755.8 0.6 48.1 

Si l'on s'en tient à la température moyenne du jour, on peut remarquer, 
1° qu'elle s'est toujours maintenue au-dessus de zéro; 2° qu'elle n'a pas dépassé 
21 degrés dans les moi* des plus fortes chaleurs. En résumé, et bien qu'en 1865 la 
température soit descendue jusqu'à près de 3 degrés, et que l'hiver ait été dé 
beaucoup plus rigoureux qu'en 1866, cette dernière année peut être considérée 
comme ayant été, dans son ensemble, plus froide que la précédente, puisque sa 
température moyenne ne s'est élevée qu'à 12°,7, tandis qu'elle avait atteint 13°,1 
en 1865. Toutefois, et malgré cet abaissement relatif, la température moyenne de 
1866 dépasse encore de 0°,51 la moyenne normale, déduite des 22 dernières 
années. 

Les observations pluviométriques faites par l'Observatoire couiirment celles de 
M. Bclgrand. Quant aux observations barométriques, elles constatent ce qu'on 
devait attendre d'une année aussi pluvieuse que 1866, c'est-à-dire un abaissement 
assez marqué. 

II. HAUTEUR ET ÉTAT DE L'EAU DE LA SEINE. 

Nous avons fait remarquer qu'en 1865 le niveau de la Seine est descendu au-
dessous du zéro au pont Royal, en septembre et octobre, et au-dessous de l'an­
cien étiage du pont de la Tournclle, de juin à novembre inclusivement, c'est-à-dire 
pendant la moitié de l'année. On pcul voir, par le tableau suivant, qui résumeleft 
observations de 1866, que cette dernière année présente un caractère tout diffé­
rent. La Seine est, en effet, sortie de son lit et a dépassé les beiges à quatre 
reprises différentes, savoir: du 15 janvier au 28 du môme mois; du A février M 
30 avril; du 25 septembre as 10 octobre; enlin du 15 au 31 décembre. On ne 
doit donc pas être surpris que le niveau moyen du fleuve ait atteint 2m,17, eh 
moyenne, lorsqu'en 1865 il est resté au-dessous de 1 mètre ^ , 9 4 ) . 
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Hauteur tt état de Veau de la Seine (à 8 heures au pont Royal : 24m,476 d'altitude). 

(Tableau 0.) . K . p™' u ^ Tr™ble" 

Janvier 1.53 10 1 20 
Février 3.15 » » t$ 
Mars. . 3.22 » 10 21 
Avril 2.96 4 18 8 
Mai 1.55 25 4 2 
Juin 0.87 30 > > 
Juillet 0.84 31 » » 
Août 1.77 45 14 2 
Septembre . . . 2.40 17 6 7 
Octobre 2.54 22 4 5 
Novembre . . 2.01 12 10 8 
Décembre 3.16 3_ 14 14» 

Moyennes en 1866 2.17 W " 81 115 

365 
Moyennes en 1865 0.94 293 29 43 

365 

Les pluies continuelles de 1866 expliquent les différences entre les deux années. 
On voit, de plus, qu'elles ont contribué à altérer les eaux du fleuve, restées pures 
pendant 169 jours seulement, tandis qu'elles ont été louches ou troubles le rçste 
de Tannée, c'est-à-dire 196 jours, au lieu de 72 en 1865. 

III. DISTRIBUTION DES EAUX À PARIS, EN 1 8 6 6 . 

Voici comment, en 1866, s'est opérée, par jour, pour toute Tannée, et suivait 
les provenances, la distribution des eaux destinées 1° aux habitants; 2° au service 
de la salubrité; 3° à Tenlrclicn des lacs et rivières des bois de Boulogne, de Vin-
çennes et des nombreux jardins ouverts depuis peu dans la capitale. 

Quantités Quantité moyenne 

(TableanD.) "'""IL""- >*'»"•' 
Mèl. euh. Mci. euh. 

Eau de Seine 16,977,325 46,513 
Eau d'Ourcn 34,362,104 «4,143 
Sources du Midi 278,235 762 
Sources du Nord . , k 139,618 383 
Eau de Grenelle. . . . . . . v 241,773 662 
Eau de la Dhuis 7,521,194 20,606 

Totaux 59,520,249 163,069 
Eaux de la Marne 6,284,632 17,218 
Puils de Passy. 3,281,116 8,989 

Totaux 9,565,748 26,207 
Totaux généraux 69,085,997 189,276 

Cette distribution correspond à 104 litres environ par habitant et par jour. Si 
l'on ne tient pas compte des eaux de l'Ourcq, destinées à l'arrosage, de celles de 
la Marne, et de celles du puits de Passy, affectées en totalité au service des bois 
de Boulogne et de Vincennes, on trouve que Paris ne dispose, en eaux d'alimen­
tation, que de 68,326 mètres cubes par jour, soit 38 litres par habitant. 

Hâtons-nous de dire que l'édilité parisienne fait des efforts énergiques pour parer 
à cette insuffisance. Rappelons notamment les travaux (eu cours d'exécution) de 
dérivation de la Vanne, dont le débit probable est évalué à 100,000 mètres, le 
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creusement des puits artésiens de la butte aux Cailles et de la place Hébert. Il sera 
possible alors, mais à la condition de doubler le débit de la Seine, d'assurer à 
chaque habitant 120 litres environ par jour, tout en continuant à faire une large 
part au service de la salubrité publique et des plantations. 

IV. TEMPÉRATURE DES EAUX DISTRIBUÉES DANS PARIS. 

Il s'en faut de beaucoup que 1½ eaux employées à Paris soient toutes de même 
nature. C'est ainsi que les eaux de l'Ourcq sont lourdes et sélénileuscs, les eaux de 
la Seine, quoique d'une excellente composition chimique, contiennent, en été sur­
tout, une proportion considérable de matières pulrifiées; les eaux des puits arté­
siens manquent d'oxygène; les eaux d'Arcueil même, malgré leur limpidité, sont 
chargées de sulfate de chaux et ne peuvent satisfaire qu'incomplètement aux besoins 
domestiques. Il n'est guère que l'eau de la Dhuis qui soit irréprochable, puisqu'à 
une limpidité parfaite, elle joint une composition chimique préférable même à celle 
de la Seine. 

Mais il est une circonstance qui, à part leur composition chimique, doit faire 
préférer les eaux de source proprement dites à celles des rivières ou des canaux: 
c'est leur égalité de température et leur fraîcheur constante. 

C'est ce que M. l'ingénieur Bclgrand a mis hors de doute par des observations 
quotidiennes sur les eaux d'Arcueil et de la Dhuis, d'une part, cl sur celles de la 
Seine et du canal de l'Ourcq. 

Le tableau suivant résume ces observations; nous l'avons accompagné d'un ta­
bleau graphique (tableau F), qui en rend les résultats visibles à tous les yeux. 

Les observations dont les résultats moyens sont consignés dans ce tableau 
ont été faites, pour les eaux de la Seine, au réservoir de Passy, et à 5,000 mètres 
de là, à la fontaine de la Boule rouge; pour les eaux du canal de YOurcq, au 
bassin de la Villctte et à une borne - fontaine de l'avenue de Brclcuil; pour 
les eaux A'Arcueil, au départ à Hungis et au regard n° 10 à 7,544 mètres de la 
source; enfin, pour les eaux de la Dhuis, au départ à Pargny, entre Château-
Thierry et Ghàlons, et au réservoir de Ménilmontant, après un parcours de 100 kilo­
mètres. 

On voit, d'après les lacunes du tableau, qu'il n'a pas été fait d'observations à la 
sortie pendant les mois de mai, juin, juillet, août et septembre, en ce qui con­
cerne les eaux de la Seine, et, au départ, pour les eaux de la Dhuis, en janvier, 
février et mars. Ajoutons que la température des eaux, soit à rentrée, soit à la 
sortie, ayant été relevée à 9 heures du matin, nous avons pris, à la même heure, 
celle de l'air ambiant. Il s'établit ainsi une comparaison directe entre la tempéra­
ture de l'air et celle des eaux, qu'on les prenne au départ ou à la bâche d'arrivée. 

Examinons les conséquences qu'on peut tirer de ces tableaux. 
Et d'abord, si l'on jette un coup d'œil sur le tableau graphique, il est facile de 

voir que, soit au départ, soit à l'arrivée, les eaux de source d'Arcueil ou de la 
Dhuis se maintiennent, toute Tannée, à un niveau de température à peu près 
constant; tandis que les eaux de la Seine ou du canal suivent, à peu de chose 
près, toutes les variations de température de l'air ambiant. 

Il résulte de ces différences qu'en hiver, les eaux de source ont une température 
plus élevée que l'air environnant, et qu'en été leur température est beaucoup 
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moindre ; tandis que les eaux de rivière, au moins au départ, ont constamment 
une température un peu supérieure. 

Si l'on considère, par exemple, le mois de janvier, un des plds froids de l'hiver, 
on trouve que, pour une température moyenne de 5°,1, les eaux de la Seine et du 
canal ont 5°,4, tandis que celles d'Arcueil s'élèvent à 10°, et celles de la Dhuis à 9°,4. 
Les eaux de rivière dépassent la température moyenne de moins de 1 degré, celles 
d'Arcueil de 4°,9 et celles de la Dhuis de 4°. L'avantage reste, sous ce rapport, aux 
«eaux de source, moins froides en hiver que celles de rivière. 

Si l'on passe au mois de juin, dont la température moyenne est de 19°,4, on 
trouve, pour les eaux d'Arcueil et de la Dhuis, une température de 10°,9, et pour 
celles de la Seine ou du canal, de 19°,9. Il en résulte que, tandis que les eaup de 
rivière sont un peu plus chaudes que l'air ambiant, les eaux de source ont 8°,5 de 
moins et sont, par conséquent, relativement d'une grande fraîcheur 

Il nous reste à rechercher quelle peut avoir été, sur ces faits, l'influence des 
tuyaux de conduite. Pour la découvrir, il suffit de comparer, pour les divers mois 
de l'année, la température des eaux au départ et à l'arrivée. En observant les 
courbes, on voit que cette influence est peu marquée pour les eaux d'Arcueil et 
quelle l'est un peu plus pour les eaux de la Seine et du canal. En tout cas, leur effet 
est de réchauffer les eaux en hiver et de les rafraîchir en été. Toutefois, l'étude des 
eaux de la Dhuis conduit à des résultats tout opposés; ces eaux arrivent, en effet, 
à Paris, plus froides en hiver et plus chaudes en été qu'elles ne le sont au point 
de départ. Mais il faut croire (telle est du moins notre pensée) que les eaux, sui­
vant un long trajet à l'air libre, sont soumises, dans ce parcours, à toutes les in­
fluences atmosphériques. 

Quoi qu'il en soit, et malgré les variations, d'ailleurs assez peu importantes, que 
les eaux éprouvent dans le trajet, il reste établi que les eaux de rivière suivent 
les variations de la température ordinaire, tandis que les eaux de source prove­
nant d'Arcueil ou de la Dhuis se maintiennent à un degré à peu près constant. 
Pour les premières, en effet, les variations maxima de leur température vont jusqu'à 
13°, lorsque, pour celles de la Dhuis ou d'Arcueil, elles ne dépassent pas 2°. 
C'est cette égalité de température, et l'on pourrait dire, relativement à la tempé­
rature ordinaire des lieux habités, leur fraîcheur constante, qui fait rechercher & 
bon droit les eaux de source. 

A cet égard, les eaux de la Dhuis méritent la préférence, car, aussi fraîches que 
celles d'Arcueil, elles leur sont incomparablement supérieures parleur composition 
chimique. T. LôtTA. 


